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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  7 Days with a Billionaire


  Leah Windfield est une jeune artiste, pleine de vie et de projets. Mais un poids pèse sur son cœur et l’empêche d’être pleinement heureuse : le souvenir de son père, dont la vie a été détruite par la cupidité et l’égoïsme d’un homme, le milliardaire Julian Storm.


L’opportunité d’approcher Julian s’offre un jour à elle et Leah décide donc d’aller le confronter à ce qu’il a fait. Mais rien ne se passe comme prévu et Leah pourrait se retrouver accusée de tentative de meurtre. Julian lui propose alors un deal : rester sept jours avec lui, en échange de quoi il abandonnera les charges. Sept jours en compagnie de celui qui a détruit son père ? Insupportable. Sept jours pour éviter la prison ? Tentant. Sept jours auprès du charismatique Julian Storm ? Troublant.
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   Disponible :
 

  A Coach in My Bed


  Matthew, membre des Rebel Sinners, a tout pour être heureux : la gloire, l’argent, les filles. Pourquoi changer une vie si parfaite ?


Eilidh, elle, galère : larguée par son copain, réduite à dormir dans sa voiture et à manger quand elle peut, elle n’a plus guère d’autres choix que de chanter dans le métro. À moins qu'elle réussisse à gagner le grand concours de chant organisé par le plus important label musical de Londres pour accompagner les Rebel Sinners sur leur dernier tube. Mais comment faire sa place quand on a des kilos en trop et aucune confiance en soi ?
 

Pourtant, à la suite d’un quiproquo, Matthew se retrouve à coacher Eilidh. D’abord exaspéré, puis intrigué, il finit par être franchement attiré ! Sauf que, sortir avec une fille proche du groupe, Matthew se l’interdit, car ça pose trop de problèmes. De son côté, Eilidh a trop à perdre pour lui céder. Alors, on n’en parle plus ? Facile à dire…
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   Disponible :
 

  Initiation with a Criminal


  Il est un criminel redouté, elle est la fille du maire et sa vie est toute tracée. Ils n’auraient jamais dû se croiser, ni même s’adresser la parole. Mais quand Maxine rencontre Jay à la sortie du lycée, elle se rend compte que cet homme dangereux pourrait la mener sur un terrain inconnu, qu’elle rêve de parcourir. D'autant plus qu’un désir irrépressible s’en mêle…


Mais une nuit, tout bascule. Jay est envoyé en prison à cause de Maxine. À sa sortie, sept ans plus tard, il rêve de vengeance. Il va alors tout faire pour s'immiscer dans la nouvelle vie de Maxine et pour la faire payer. 


La passion toujours enfouie parviendra-t-elle à réparer l’irréparable ? 
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   Disponible :
 

  My Fake Boyfriend


  Quand un inconnu sexy propose à April, actrice en galère, de devenir sa petite amie le temps d'une journée, la jeune femme n'hésite pas longtemps.


 Rien à perdre, tout à gagner : elle devient la fausse fiancée de Matt, un trader ultra-canon mais ultra-décidé à rester célibataire, pour une seule et unique journée. Problème : April prend sa mission un peu trop à cœur et enchaîne boulette sur boulette.


 Le pire, c'est qu'elle commence même à s'attacher à son faux petit ami... Le séduire pour de vrai ? Pourquoi pas. Le défi semble immense, mais ça pourrait bien être le rôle de sa vie.
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   Disponible :
 

  Ride Me Hard


  Jarod est la sentinelle des Styx Lions, le gang le plus dangereux de San Francisco : joueur et rebelle, il séduit les femmes sans se soucier de nouer de véritables relations. Mais quand on lui confie une nouvelle mission à haut risque, ses certitudes vacillent : il doit faire s’évader de prison son ex, Nell, une brillante avocate éperdue de justice qui a su se faire des ennemis.


Elle l’a quitté sans un regard sept ans auparavant ; il la déteste autant qu’il a envie d’elle.


Il compte donc remplir sa mission le plus rapidement possible et tourner les talons.


Mais sa stratégie tourne court quand il se retrouve en fuite avec Nell. Comment réussir à se la sortir de l’esprit dans ces conditions ?


Ou peut-être est-ce justement l'occasion pour lui de se venger et de la rendre folle de désir…
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		Claire Dust


		MON COLOC EST UNE ROCK STAR


		

		

		[image: logo]
	

		


	
		"Un baiser fait moins de bruit qu'un canon mais l'écho en dure plus longtemps."


		Oliver Wendell Holmes

	
		PARTIE I

		À TRAVERS LE VOILE

	
		
1. Ordinary Love

		Perle

		 

		Assise sur le siège passager de la vieille Pontiac rouge de mon petit ami James, je regarde par la fenêtre les arbres et les autres véhicules défiler. U2 en fond sonore nous parle d’amour ordinaire1. Les doigts de James tapotent le volant au rythme de la musique. La commissure de ses lèvres s’ourle quand il se rend compte que je le fixe. Je l’observe sans ciller depuis cinq minutes, incapable de détacher mon regard de son magnifique visage.

		J’ai rencontré James il y a un peu plus de quatre ans dans une librairie. Je venais de faire publier mon premier roman d’amour. Lui, il cherchait un nouveau roman noir à se mettre sous la dent. Il a été intrigué par la file qui s’était formée dans la boutique. J’y étais venue pour une séance de dédicaces. Il a donc suivi l’attroupement, curieux, et a froncé le nez quand on lui a remis mon livre. Arrivé devant moi, il me l’a tendu, presque comme s’il lui brûlait les mains, pressé de s’en débarrasser. Sa réaction a déclenché mon hilarité. D’abord surpris, il a été gagné par mon fou rire. Après m’être calmée, je lui ai écrit un petit mot dans son exemplaire que j’ai complété avec mon numéro de téléphone. Il m’a rappelée le jour même. Depuis, nous sommes inséparables.

		La main de James traçant des cercles sur ma cuisse me fait revenir au présent. Je cligne des yeux et lui souris tendrement. Que j’aime cet homme ! James est rédacteur web. Notre passion commune pour la lecture et l’écriture nous a beaucoup rapprochés. Nous nous entraidons régulièrement et il m’a permis de surmonter le fameux syndrome de la page blanche.

		Il vient d’ouvrir sa vitre. Le vent fait voler ses beaux cheveux bruns. Le soleil fait danser les paillettes dorées de ses yeux verts. Il a aussi ce minuscule grain de beauté sur son nez que j’embrasse systématiquement. Il est magnifique en plus d’être intéressant et intelligent. C’est l’homme parfait. Mes copines ont donc aisément compris que je sois tombée amoureuse de lui au premier regard.

		Nos valises et nos sacs entassés à l’arrière de la voiture ne nous permettent pas de voir les véhicules derrière nous. Nous avançons donc prudemment. Ça doit faire maintenant plus d’un an que nous ne sommes pas partis en vacances. Nous habitons tous les deux Portland et avons décidé de passer quelques jours chez les parents de James à Los Angeles. Nous roulons depuis bientôt plus de douze heures, faisant des pauses fréquemment. Mes jambes courbaturées produisent des bruits étranges quand j’essaye de les tendre. Nous sommes à quelques heures de notre destination. Peut-être deux ou trois. Je m’agite de plus en plus sur mon siège, incapable de rester en place. Deux motos faisant la course nous dépassent, frôlant la Pontiac et me faisant sursauter.

		– Ah ces motards… S’ils ne sont pas plus prudents, ils vont finir par avoir un accident. On s’arrête à la prochaine station essence. Tu pourras détendre un peu tes jambes pendant que je remets du gazole, m’annonce James, d’une voix inquiète mais posée.

		Il a toujours été comme ça. James pourrait apaiser une armée et empêcher n’importe quel conflit. Il est doux, patient et diplomate.

		Nous sommes à la fin du mois de mai. Mon short en jean me colle à la peau et mon débardeur est trempé dans le dos. J’ai chaud, je suis fatiguée et j’ai des fourmis dans les jambes. Heureusement que James est plus patient que moi… Je n’ai conduit que quelques heures au début du trajet avant de décréter que j’avais réalisé mon quota pour la journée. J’attache mes longs cheveux blonds en une queue-de-cheval approximative, tâtant ma nuque recouverte d’une pellicule de sueur. Le temps de Portland me manque déjà…

		– Perle, je t’entends bougonner depuis cinq minutes. Qu’est-ce qu’il y a ?

		– Rien, me plains-je.

		– Je t’écoute.

		– J’ai mal aux jambes, j’en ai marre. Et c’est quoi ce temps, sérieux ? Il fait tellement chaud que je sens déjà mes bourrelets fondre.

		– Ma puce, mes parents ont la clim. Et nous sommes bientôt arrivés. Nous avons une semaine pour nous. Une semaine pour nous détendre, passer du temps ensemble. Ça fait si longtemps ! Tu penses que tu peux faire abstraction de tout ça le temps du trajet jusqu’à la maison ?

		– Je vais essayer…

		C’est le moins que je puisse faire. Il presse un peu plus ma cuisse pour me rassurer et je croise les bras sur ma poitrine en me réinstallant contre le dossier de mon siège. Les chauffards à Los Angeles sont imprudents et dangereux. Les voitures et motos défilent à une vitesse ahurissante, nous côtoyant de près. Mon corps est parcouru d’un frisson malgré la chaleur étouffante.

		Je chantonne lorsqu’un appel de Julia et David, les parents de James, se lance sur le haut-parleur. Mon ange répond tout de suite :

		– Hello papa ! J’espère que tu as commencé à préparer le barbecue.

		– Et le punch, rajouté-je.

		Son père rigole.

		– Tout est prêt, les enfants. On n’attend plus que vous ! Julia a préparé des cookies, des brownies, des cupcakes… La cuisine s’est transformée en salon de thé. Venez vite m’aider !

		On pouffe avant d’entendre la voix de Julia au loin :

		– Si t’es pas content, tu mangeras tes gâteaux industriels que tu aimes tant ! Va t’occuper du barbecue, le chien essaye de piquer les saucisses !

		Les aboiements suivent. D’après ce que j’ai compris, Hercule, le chien de famille, a décidé de se servir allégrement dans notre repas de ce soir.

		– À très vite, papa. On est là dans quelques heures.

		– Soyez prudents. À tout à l’heure.

		Son père raccroche et je regarde à nouveau par la fenêtre rêvant de glaçage et de chocolat.

		Après U2, un autre groupe passe à la radio. C’est le préféré de ma grande sœur Vanille. Elle est allée à tous leurs concerts. Leur leader et chanteur, Kris, aurait donné chaud à n’importe qui. Encore plus que le soleil écrasant de Los Angeles. Rien que le nom de leur groupe file des orgasmes à chaque midinette : Sparkle Kiss2. Ça fait un moment qu’ils n’ont plus rien sorti. Apparemment, leur chanteur a perdu son mojo. Mais ils n’ont pas besoin de chansons ou de musique pour conquérir un public. Leurs physiques suffisent. Une des chansons de leur dernier album passe en ce moment même : « Treason »3. Je la chante distraitement, regardant de nouveau par la fenêtre et essayant de dissimuler mon impatience. Une énième voiture nous frôle d’encore plus près que la précédente. James est livide. Cette fois-ci, il a eu peur.

		– James, on peut s’arrêter s’il te plaît ? J’en ai vraiment marre. J’ai besoin de prendre l’air.

		– Nous sommes bientôt arrivés, sois patiente.

		– Mais James…

		– Arrête ! me coupe-t-il. Il ne reste que quelques heures. Moi aussi, je suis fatigué. Moi aussi, j’ai mal partout et moi aussi, j’ai chaud. Alors, finissons-en.

		James ne s’énerve jamais. Il est toujours calme, rassurant, posé. Il a atteint sa limite. Je ne moufte plus et me mure dans mon silence, vexée. Tout à coup, nous entendons des crissements de pneus et du rap hurlant des obscénités. Nous nous regardons instantanément. J’écarquille les yeux lors de l’impact. Notre véhicule semble ne jamais s’arrêter alors que ma respiration se coupe et reprend avec difficulté. Je ne vois rien, tout va trop vite. Ma vision devient floue alors que mon cœur cogne de plus en plus fort dans ma poitrine. Je n’entends rien, mes oreilles bourdonnent. Juste un cri venant de loin. Est-ce le mien ? Au bout d’un temps indéfinissable, la voiture s’arrête enfin. Je dois cligner des yeux plusieurs fois afin de faire la mise au point. J’ai la tête à l’envers et des gouttes de sang coulent de mon front pour atterrir sur ce qui reste du pare-brise. J’ai la vue brouillée par les larmes, mon corps tremble sans s’arrêter. Un bout de métal est enfoncé dans ma jambe que je ne sens désormais plus. Peut-être grâce à l’adrénaline. James. Où est James ? Il n’est plus dans la voiture. Je commence à paniquer, mon cœur battant de plus en plus vite à mesure que l’angoisse me gagne. Mes mains tremblent tellement que je mets ce qui me paraît une éternité à détacher ma ceinture. Le « clic » retentit dans l’habitacle et je m’écroule dans les débris de verre, poussant un cri de douleur. À chaque mouvement, mes côtes me font un mal de chien, mais je dois sortir de cette voiture. Je passe mon corps frêle par ce qui a été une fenêtre de portière, traîne ma jambe invalide et tout mon corps dehors. Je fais une pause de quelques secondes pour respirer l’air frais et cherche James des yeux. J’aperçois son corps plusieurs mètres devant moi. Je me traîne vers lui, criant à m’en déchirer la gorge. J’ai terriblement mal, mais je dois voir si James a besoin de moi. Des éclats de verre transpercent mes mains, laissant des traînées rouges sur l’asphalte. Arrivée devant James, la première chose que je remarque est le sang. Il y en a partout. Une première larme roule sur ma joue que j’efface rapidement avec mes mains. Les sanglots sont coincés dans ma gorge attendant le bon moment pour sortir. Je regarde ses beaux yeux verts vitreux. Je presse une plaie sur son ventre, plus pour occuper mes mains qu’autre chose. Je ne sais pas ce que je fais. Ma jambe me lance, mais ce n’est pas important. Tout ce qui compte, c’est James.

		– James, regarde-moi.

		Il papillonne des yeux, incapable de me regarder plus de quelques secondes. Je panique de plus en plus. Ma gorge se noue, mes mains se crispent. Je souffle un bon coup et essaye de me ressaisir. J’ai la respiration tremblotante, mais je fais tout ce que je peux pour garder un minimum de sang-froid.

		– Ça va aller, James. Tu dois juste garder les yeux ouverts. Regarde-moi, mon ange.

		Il essaye de se focaliser sur ma voix, mais sa respiration est de plus en plus irrégulière. Je lutte contre les larmes qui menacent le coin de mes yeux. Afin de me calmer, je fixe ses cheveux bruns dans lesquels du sang coagulé a commencé à sécher. Son corps est parcouru de spasmes. Du sang coule de sa bouche à son menton. Il tousse plusieurs fois. Puis, tout d’un coup, plus rien. Ses yeux grands ouverts n’expriment plus rien. Son torse ne se soulève plus. Ses mains, déployées, sont devenues molles. La pâleur de son visage est accentuée par tout ce sang vermeil. Non, il ne peut pas me laisser. Je tape sans m’arrêter sur son torse alors que mon cri me déchire les oreilles. Mes sanglots trouvent enfin la sortie. Ils secouent mon corps qui se plie sous le poids du chagrin. Je m’effondre contre son torse et serre ce qu’il reste de son T-shirt bleu. Mes lèvres tremblantes cherchent les siennes désormais fermées. Mes cris se transforment en murmures, puis en prières contre sa bouche. Des gouttes d’eau tombent sur mes mains. Puis une pluie diluvienne s’abat sur la route. L’orage gronde et des éclairs transpercent le ciel couvert de nuages noirs. Au loin, j’entends les pompiers et la police arriver. Ma tête me tourne, mes cheveux collés par le sang sont désormais trempés. Je frissonne et la douleur de mes côtes me transperce. Je siffle entre mes dents, luttant pour ne pas m’évanouir. Des hommes en uniforme tenant des sacs et des brancards avancent vers moi en trottinant. Ils m’approchent prudemment, levant les mains en signe d’apaisement. D’un point de vue extérieur, je dois faire peur. Je suis recouverte de sang. Mon sang, mais aussi celui de James. Mes vêtements sont en lambeaux, exposant plus de peau que je ne le voudrais. Un goût persistant de fer dans ma bouche me fait tousser. Je crache de l’hémoglobine. Les pompiers se regardent quelques secondes avant de prendre la décision de m’approcher. Je me laisse manipuler comme une poupée de chiffon, incapable de protester tant mon corps est douloureux. L’adrénaline est sans doute retombée. Mes paupières sont lourdes. Je vois brièvement quelqu’un examiner le corps de James avant d’entendre :

		– On ne peut plus rien faire.

		Je n’arrive plus à garder les yeux ouverts, c’est trop dur. Tout ce que j’entends avant de les fermer, c’est la voix rocailleuse du chanteur des Sparkle Kiss hurlant dans son micro à quel point la vie peut être dure. À quel point elle est courte.

		 

	
		


		1. « Ordinary Love », U2.

		2. Traduction : Baiser étincelant.

		3. Traduction : Trahison.

	
		
2. Perfect Together

		Kristen

		 

		J’ai parié un paquet d’argent sur cette course de motos. Il est hors de question que je perde. Je slalome entre les voitures, dépassant une Pontiac rouge et une Jeep bleu nuit. La moto de mon concurrent est à quelques mètres derrière moi, je dois faire vite. Le compteur avoisine rapidement les 190 km/h. Je sens mon sang bouillir et cette euphorie désormais familière gagner tous mes sens. Je dois juste sortir de cette autoroute et je gagne. Je mets les turbos et passe une vitesse supplémentaire, dépassant les 200 km/h. Rien ne vaut les fourmillements au creux du ventre, cette sensation d’euphorie qui monte et le goût de l’adrénaline sur la langue. Je suis à moins d’un kilomètre de la sortie. Je vais remporter cette putain de course. Je ne vois pas tout de suite ce qu’il se passe. Des voitures se rentrent dedans les unes après les autres. J’essaye d’éviter ce domino géant de collisions tout en avançant et gardant à l’esprit mon pari. Au loin, un fracas assourdissant se fait entendre. Je peux voir à travers mon rétro de la fumée grise s’élever dans le ciel. Il y a dû y avoir un accident. Trop occupé à regarder derrière moi, je ne vois pas les voitures amoncelées qui me bloquent la route. Je roule beaucoup trop vite pour m’en sortir indemne. Je freine au maximum, mais il est trop tard. Je percute de plein fouet un véhicule. Je me sens voler pendant des secondes qui me paraissent des heures avant de percuter le sol suffisamment fort pour me faire hurler de douleur. Je glisse sur quelques mètres avant que ma course ne s’achève enfin. Au loin, je peux entendre les pompiers. J’ai mal partout et décide de fermer les yeux quelques secondes. Puis je sombre dans un sommeil profond.

		 

		 « Find love in your arms

		(Trouver l’amour dans tes bras)

		Fall under your charms

		(Tomber sous ton charme)

		Get out of my nightmares

		(Sortir de mes cauchemars)

		And find the light in your eyes

		(Et trouver la lumière dans tes yeux)

		 

		Because... 

		(Parce que…)

		Because we are perfect together

		(Parce que nous sommes parfaits ensemble)

		So ordinary separate

		(Tellement ordinaires séparés)

		Navigate between love and hate

		(Naviguer entre amour et haine)

		Then let yourself be won over by the fever

		(Puis se laisser gagner par la fièvre)

		 

		To be sick of love

		(Être malade d’amour)

		Burn with desire for each other

		(Brûler de désir l’un pour l’autre)

		Know how to commit a murder

		(Savoir commettre un meurtre)

		Just for you, just by love

		(Juste pour toi, juste par amour)

		 

		Because... 

		(Parce que…)

		Because we are perfect together

		(Parce que nous sommes parfaits ensemble)

		So ordinary separate

		(Tellement ordinaires séparés)

		Navigate between love and hate

		(Naviguer entre amour et haine)

		Then let yourself be won over by the fever

		(Puis se laisser gagner par la fièvre)

		 

		Finaly, find reason

		(Finalement, retrouver la raison)

		Don't listen to his demons

		(Ne plus écouter ses démons)

		The fire can go out

		(Le feu peut bien s’éteindre)

		To take away my doubts

		(Pour faire disparaître mes doutes)

		 

		Because… 

		(Parce que…)

		Because we are perfect together

		(Parce que nous sommes parfaits ensemble)

		So ordinary separate

		(Tellement ordinaires séparés)

		Navigate between love and hate

		(Naviguer entre amour et haine)

		Then let yourself be won over by the fever

		(Puis se laisser gagner par la fièvre)

		 

		Because… 

		(Parce que…)

		Because we are perfect together

		(Parce que nous sommes parfaits ensemble)

		So ordinary separate

		(Tellement ordinaires séparés)

		Navigate between love and hate

		(Naviguer entre amour et haine)

		Then let yourself be won over by the fever

		(Puis se laisser gagner par la fièvre)

		 

		We are perfect together

		(Nous sommes parfaits ensemble)

		I thought we were

		Je pensais que nous étions)

		Perfect together

		(Parfaits ensemble)

		Perfect together

		(Parfaits ensemble) »1

		 

		Cette nouvelle chanson va et vient sans cesse dans ma tête. Je dois la mettre sur papier. Quand je rouvre les yeux, des silhouettes floues dansent devant moi. Beaucoup de personnes s’activent et m’auscultent. J’ai traversé de nombreux couloirs blancs avant d’être amené dans une salle.

		– Kristen Lion, homme de 26 ans. Accident de la route. Multiples fractures de la jambe gauche tibia et fibula ouvertes. Commotion cérébrale. Groupe A+. Il est resté semi-inconscient pendant les dix minutes de route.

		Je gémis et me débats quand quelqu’un me met une lumière dans les yeux.

		– Pourquoi y a-t-il autant de photographes devant l’hôpital ?

		– Parce que notre patient n’est autre que Kris, du groupe Sparkle Kiss. Alors, gardez-le en vie si vous ne voulez pas vous retrouver avec des fans au bord de l’hystérie. Les ambulanciers l’ont reconnu et ont averti l’équipe en arrivant.

		– Kris ? Moi, c’est Anne, je vais devoir opérer votre jambe rapidement si vous voulez pouvoir remarcher un jour. Serrez ma main si vous êtes d’accord.

		Mon corps en vrac fourmille de partout. Je sens mon pouls battre dans ma tête et la migraine arrive avec fracas. J’essaye de lever un bras, mais c’est comme si une tonne de béton me le comprimait. Ça, ça craint. Je sens mon pouls s’emballer et des sueurs froides envahissent ma nuque. Hors de question que je refuse l’opération ! Pas très futés ces médecins, si vous voulez mon avis… Je presse sa main rapidement et elle m’emmène. Juste avant de partir de la salle blanche, j’entends d’autres voix, plus loin.
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